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TOUS LES CINQ ANS, ET CELA EST THPE- | [MAIS NON, 6 COMHANDEUR DES | [NOUS EN CONNATSSONS UN AUTRE 
RATIF LE BON CALTFE HAROUN EL FOUSSAR CROYANTS CENE SONT PAS DE QUT VEUT FAÎÏRE PE NOUVE LLES)| 
poir FAIRE DE NOUVELLES CONQUÊTES, CES NOUVELLES CONQUÉTES CONQUÊTES » 

e LA VONT NOUS PARLONS,» 








HOINS VITE 
QUE HOT. 


























ON DEVRATT 
METTRE UNE 
MUSTQUE SUR CE 
LETTHOTIV! JE 
SUIS SÛR QU'UN 
JOUR QUELQU'UN 


EN AURA L'IDEE ». 
TEHAKITCHAK! 


MAÏS AVEC LUT CE N'EST FAS BONJOUR PATRON! 
TÉLLEMENT NOUVEAU ». OH LA LA! QUELLE 





















TU AS UNE OUT FATRON Lu TR RYTHHE PATRON! COMME 1 | ALLEZ-Y PATRON le 
TDÉE HON JE VERRAT CHAF:! TN assez Fe TU 
a 1 11,50 EN 


ès 
J SE 1e 
ce LARMES ERTEZ| (A 122z- 
TCHAFITCHAF! 1122EN0 COUPS, BouCHES FI22ZZ-NO.…. Govp. 
si 1I22N0-G D? CRGULEA pere 










AS 


BRAVO, PATRON! FORHIPABLE. TEHAF/Z| [MAS 77 MAISZ. QUE QUE 














LET Din -4AT'EMPALÉ! \,, ECARTEL. 
ASE TONES | NES 
TCHAE! LAMINÉ ST y JE: 

CARTELE!ÉRENTÉ | 


TCHAF! TZZZ -NO: GOUPL JE VEUX © 
ÊTRE CAHIFFFE À DAC BR II 


ESA CI 


HE FAIT FAIRE CET 




















£T EN . 
PLUS | TUME COPIERAS 
ZOO FOIS : JE DÉTOUR- 
NE MON GKAND VIZIR DE 
CE QU'IL VEUT ÊTRE ! 
ETCE QU'iL VEUT 
ÊTRE C'EST? © 


E. ÉCARTELET E. ÉREÏNTÉ: TH 


OF? 











ATTENDS! LA, TOUT 
De Suite! Four TE 
TIRER DE CE HAU- 
VAIS PAS, TU N'AU- 
RAS PAS UNE 
ie? 




































L'EST PAS COMMENT R E 1 DES, NOUS SAVONS | [25 MST 
Lee | IQ |ÉRNRSEE| oécese) mere tan ASS 
: UMA] £ 1 = E IN à ÉSOPTI 

res! | fueécrie! À A INRcAUIFE | Héaorer ve re. | l'Éuecst 














LTRE TOUTES VOS 
AVENTURES 





HTIHTI HT 











NOOON! 
ATTEND, 
PATRON J'AT 
-ÈTRE UN 


E! 
PETITE ÎDEE !| 








C'EST À PARTIR 
D'AUJOURD'HUT QUE 
LE CALIFE POIT FÂTRE 














ÉHLOUITET DANS CETTE AFFAIRE | 

JE NE SUIS PAS CONCERNÉ! 

DONC, AUCUN. RTSQUE 
D'ecHEc, 







HT, HT, HT!PATRONI| 
VOUS AVEZ MIS 

LE POT DE FLEURS 
SUR VOTRE TÉTE ! 


mn J'AVAIS OUBLIÉ 
QUIL T'ÉTATT 
DESTINE. 











COMHANDEUR DES € ROYANTS NOUS | Je PRENPS 


RRT' 


VOUS ATTENDONS FOUR PRÉPARER / ET J'Ai 
VOS NOUVELLES 
CONQUÊTES. 





DES FORCES ) 


TL A RAÏSON DE FRENPRE DES FORCES LE 
VE. 


CALIFE. CAR, COMME NOUS VOUS LE PTSTONS 
AUDÉBUT DE CETTE HISTOIRE, TOUS LES 
CINQ ANS TL PoÏT FAIRE DE NOUVELLES 
CONQUÊTES sn 





NOYS AVONS EMBAUCHE UN S.D.F (SANS | 
DÉJEUNER FIXE.) EN EMPLOT SOLIDARITÉ, 
CETTE SOLIDARITÉ VA VOUS RAPORTER UNE 

PRIME G COMMANDEUR DES CROYANTS ». 














IL DOTT PARTIR EN GUERRE | ENVAHTR D'AU- 
TRES PAYS! ASSERVIR DES PEUPLES | Les 
RÉPUTRE À L'ESCLAVAGE! PTLLER! TRUCT- 
PER! DÉCAPTTER | THPOSER SA PUTSSANCE 
SANS AUCUNE PITIÉ POUR ÉTENDRE SON 
EMPTRE lACCROÎTRE SON ESPACE VÎTAL 
7. 


PAL 








4 TOUT LUT EST PERHIS FOUR OBTENITR LA 
SOUMTSSTON TOTALE DES OPPRTMES !) 
SINON, EH BIEN LE CALTFE N'EST PLUS 
CALIFE! TLN'EST PLUS RIEN: ÎL EST 

VIRE PURE 


1 OR LE CALIFE EST BON 
TNCAPABLE DE FATRE LE 
HAL,,ET POURTANT_ TL 
EST TOUJOURS CALTFE» 





ALORS COMMENT" 
FAÏT-TL 77. 








C'EST UNE TDÉE DE 
SON GÉNÉRAL D’ 


TRON, PARESSEUX 
ET MALADE! 


BON, REVENONS AUFPETIT DE- 
JEUNER DU CALTFE 





C'EST SCANPALEUX! MOT C'EST NOR-| 
MAL_ QUE JE MANGE BEAUCOUP, 
JE SUIS GROS! MATS LUI, TLEST 
TOUT MAÏGRE, UNE SAUTERELLE 
ÎLLÉE DEVRAÏT. LUT 
SUFFIRE!. 





TL A DE LA CHANCE QUE JE SOTS BON! TL N’ 
AURA_QUE 50 COUPS DEFOUET AULIEU DE 
100! TL SERA PRIVÉ DE NOURRITURE 
PENDANT BJOURS AU LTEU D'UN MOTS ET 
NOUS LUT SUPFRTMERONS LA HOTTIÉ DE 
SON SALATRE! J'AT DIT !! 


TLN'EST PAS 
PAYE, C'EST Vous 





AIE! C'ESTEMBÉTANT CA! LA PUNTTION, 
N'EST PAS COMPLÈTE 







AH NON! PAS 
CA! CE GONFRE 
VATOUT ME 
MANGER// 





VA 


( 
TRAVAILLER: 
SC 


























EN ATTENPANT WW Mers-Le 


S-LE, AUX ÉCURIES?’ 
Qu'esr-ce QUE | AUX écuries. 


COMMENT !? 
u AH OUT, J'AT 


TU PENSES 





NON, NON, JE NE PENSAIS PAS 












£ € € AUX CHAMEAUX », HEU dE 
J'en FAITS, QU'iL VA PENSAIS QUE 1 HEU 
COMMAN PEUR MANGER LES QUAND ON À FATH: 

PES CROYANTS? Æ ON PEUT MANGER 


CHAMEAUX 7? 
=, 


N'IMPORTE QUO, 
STVOUS VOYEZ CE 














HMHH, BONJOUR 6 COMMANDEUR DES ALORS, C'EST CELA NE LES NOUVELLES CONQUÊTES NE 
CROYANTS, VOUS AVEZ BIEN PÉJEUNÉZ. AUJOURD'HUT VOUS REGAR-| |CONCERNENT QUE LE CALIFE, 
JE VOIs QUE VOUS AVEZ GARDE DE PAS GRAND| |LE GÉNÉRAL DES ARMÉES ET _ 
Ps VorRe PETITE SERVIETTE». VIZTR LE éRAND JEHAHBELLAN: € EST À 



















DiRE, MOT! 
POMMAGE HON BON 
TZNOGOUD, J'AURATS 
TANT ATHÉ T'AVOIR 
À MES CÔTES, 






NON! JE N'AT FAS _ 
DÉJEUNÉ PU TOUT!JE 
SUTS PANS UNE TRE, 

HON BON TZNOEOUP.. 


















L'EST LA LOT, 6 COMMANDEUR PES 
CROYANTS, VENEZ, 
C'ESTLE MOMENT. 


BAH OUI, [1 FAUT : 

MAÏS STJE N° E 

AT PAS DÉJEUNE J 

VE VATS ÊTRE UN 

MAUVATS CON- ZE NE es 
ŒQUÉRANT.. 

















sn TOUT À L'HEURE TU 
ME FARLATS 

D'UNE OP- 

FORT UNITÉ 

QUE VOULAÏS- 


GA VEUT DIRE UNE FOSSi- 
BiLiTé! 5 
TOUJOURS 


























ÇA VEUT PIRE QUE 
QUAND ON À UN 













in ALORS TU ME FERAS 

PENSER À TE PUNTR 

FOUR N'AVOiR PAS 

EU D'TDÉE! N'OU- 

BLIE FAS DE M'Y}, 

- FAIRE PENSER! 
/ 


ru REMPLACER! MAS OUT! L'EST ÇA LL S 
L’iDée!! BRAVO DILAT ! FATS-HOT EXACT 


HOMME DE MATN PENSER À TE RÉCOH PENSER 
COHPLÉTEMENT FOUR TON ÎDÉE: 

ERÉTIN! TL FAUT 
À LA PREMIÈRE 
OFFORTUNTTÉ LE 
REMPLACER Par. 72. 


AUTANT FOUR 
MOT or 




















BAH.HEUL. | [MAIS TLNE SAiT RIEN! 7 ON RÉPÈTE ÇA DEPUIS 
# LE DÉBUT PATRON: 
TYPE EST UNE NULLI- LE LECTEUR VA SE 
TÉ TOTALE! TL é; s LASSER 
M'ANÉANT ÎTirr 


JE NE SAïS RIENDERIEN! CE 
FAS PATRON. 























QUI, MATS LA! NOUS 

ALLONS DIRE LA VÉRT- 
TÉ! ET LE CALIFE 
PASSERA POUR CE ŒQU'iL 
EST! ETQUEST-CEQU'iL | 
EST LE CALTIFE? RÉPONDS. 


TRRÉCUPERABLE "JE VAÏS DONC EXPLIQUER HOÏ-HÊME COMMENT CELA SE PASSE! 
DONC, TOUS LES SANS, TATATATATA ui LE CALIFE MAUDIT, LE GRAND € HAMBE LLAN 
MON PIRE ENNE! LE GENERAL PES ARMEES, Dir : LE VIEUX DEBRIS, 
SE RÉUNISSENT. PUR CHOÏSIR LE TERRITOIRE QU'IL FAUDRA ENVAHIR ET 
RÉDPUIRE À MERCTILE MATÉRIEL CONSISTE EN UN FOULARD OUVRAGÉ, UNE 
BOÎTE EN ÉBÈNE ET UNE CARTE DETAÏLLEE PU MONDE REVUE FAR LE 
GÉNÉRAL FOLTRON! QUI FORTE BIEN LE NOM QUE VE LUT AT DONNE » 






CALTFE, 
FATRON. 





re À 

FÉES 

rc AL. À 
Green 
LU D IR 

= AVEC LE FOULARD OUVRAGÉ ON 11DÉ LA BOÎTE EN ÉBÈNE ON EXTRAÏT ET ENFIN ON DÉROULE LA CARTE DÉ- 


CACHE LES YEUX DU GROS CALIFE» _ TROIS FLÉCHETTES EN OR SERTIES DE TAÏLLÉ£ DU MONDE REVUE PARLE 6E- 
F d DIAMANTS QUE L'ON REMET AU CALIFÉ,  NÉRAL POLTRON ET ON L'ACCROCHE 





CE MONSTKE HAÏ DE MOÏ... AU MUR» 








LANCEZ VOSTROÏS FLÉCHETTES CALï:| 
FE VÉNERÉ, LE TRIANGLE FORMÉ 
SERA LE TERRITOIRE À CON- 
QUÉRTR. 





HA! HA! HA! RESAR- 
DEZ BIEN CETTE CAR- 
TE! VOUSAVEZ DE- 
VINÉS LE QU'ELLE 
REPRÉSENTE? NON? 
CESTLE DESERT 
FARDI ILE CALTFE, 
CE 6ROS CACHALOT! 
N'A CONQUIS 
QUE DU SABLE/ 
LE DÉSERT OUiL 
-Y À PERSONNE 
COHBATTRE 
LE RÉGNE DU CA- 
LIFE CETTE LAWE, 
AURA ÉTÉ TOTA- 
LEMENT TNUTILE, 


>e 








C'EST INEXACT GRAND 
VIZIR, AU CONTRAIRE 
LES ÉONQUÊTES DU, 
CALIFE SONT PRE - 

HONITOIRES 





JE SUÏS L'HISTORIEN DE L'AVENIR DU CA- 
LTFAT() ET Je PEUX VOUS AFFIRMER 
QUE LES CONQUÉTES DE NOTRE BON CA- 
Lire FERONT LA FORTUNE DE SES pes- 
CENPANTS, AU ZoëË“E STÈCLE GRÂCE 
AUDÉSERT NOTRE 
FAYS SERA L'UN DES 
PLUS RICHES DU HON- 







(K)VOrR IZNOGOUD ET LES FEHHES 


L'EST Le 
DEVOIR DE 
L'HISTORIEN, 
CHER ERAND 


MAÏS TAÏS-TOT DONC 
BOUGRE D'TDioT ’ 
TU VAS TE FAÎRE 

COUPER LA LAN- 
GUE ET LES 
OREÏLLES ! 








ON ME FAIT PERDRE 
MON TEMPS! ONME 
PÉTOURNE DE HON 


PANS L'HONNÊTETÉ 





HE... GERER LE PAYS 


ETLA JUSTICE, FA- 
GONNER UNE SOCIÉ 





Lu ET NOTRE VENERE CALIFE 
SERA OUBLIÉ DE TOUS/PASUNE 
PLACE, PASUNE AVENVE, FAS 
UNE RUE NE PORTERA SON NOM! 
hu L'INGRATITUDE DES 











6 HAS TU É- 
SÆS7 couTEs AUX, 





C'EST LE PROPRE DE L'HISTORIEN, 
GRAND VIZTR. 
















QU'EST-ce QUuT 
LUT PREND 7 


JE CROïS QU'TL Vous 
DIT EN BRAÏLLE OÙ 
EN N'IMPORTE 
QUOT QU'IL EST 

















JE ? AH OUT 
TL FAUT CHANGER LA 
CARTE DU DÉSERT. 
PAR UNE AUTRE ! 
UNE VRAIE!,, 






HATS COMMENT FAIRE: 
NENE TE DEMANDE FA: 
TU AS UNE TPÉE.…. 


VOUS AVEZ TORT 

PATRON, CAR 

J'Aï UNE TPÉe d 
A 












L'EST GA TON ÎPÉE? NE ME 

PARLE. PAS PES MAGICIENS, DES. 
SORCIERS, DES DEVINS, DES 
ENCHANTEURS ET AUTRES 

THAUHATURGES!! ZA FAÎT 25 

ANS QUE JE FATS APPEL À EUX 
ET JE NE SUFS TOUJOURS, 


FAÎTES 





HAIS TLS SE DISENT 
TOUS LES MEïLL.…. 
















ù 
EL Moins 
BON? 


Pcsr TON var) 











BIEN SÛR QUE NON, lee est 
L'EST HON NOH D'ARTIS. HAHAUAl EE ET, 
TE, TUVAS RIRE». TRON, VOUS NE PEVINERE: 
MON VRAÏNOM C'EST] | JAMAÏS SON VRAT NOM! 







CE 


FiRe 


Ÿ Le MEILLEUR! 
CHERCHEZ | JE DIS 
CEQUE VE DIS! 





CELUI QUE VOUS 





QUE SE FAïS 


Zéro 
PATRON! PiR= 
QUE GA! SON 
PRÉNOM _ C'EST 
ARCHIE!ARCHIE. 


ARCHIE 













QUELQUE CHOSE À ME FAIRE 
PENSER TOI ? 
V— < 


DOUBLÉE" 
Zo AULIEU DE 10! 
CA 













JE VOULAIS TE DEMANDER 
DE CHANGER UNE CARTE 
FARUNE AUTRE, HAÏS TL 
POÎT ÊTRE TROP 
TARD,LE CHoïx 
DoiT ÊTRE FAÏÎT, 






ON A LE 
TEMPS»: 
cJ 











@VE se ARR 
QUELQUES DIFF 1 - 
CULTES À PREN- 


















TMPOSSIBLE pe VOUS SERVIR © COM- 
MANDEUR DES CROYANTS! C'EST LA 


ANDS DE BA BOU - À 
CHes! 








FOUR UNE KATSON TNCONNVE 
VOTRE SERVEUR À PERPU SES 
BABOUCHES ET COMME TLN'A 
PAS LE DROIT DE VOUS SERVIR 
PIEDS NUS SOUS PEINE DE PERDRE 
AUSST SES Pieps, 

Tin 


# M 
PRÉTEZ-LUT. 
n VÔTRES! J'A 


7 





rm JE VEUX QU'À LA PLACE DE 
LA CARTE DU DÉSERT 
VOUS METTIEZ CELLE 









HÉ!BONNE TDÉE TRES 
BONNE TDÉE! LA, 
VOTRE CALIFE VA 
AVOIR DES PRo- 
BLemes! 





TL NE PEUT PAS LES 

METTRE Ô COHHANPEUR 
PES CROYANTS , ELLES \ 
SONT TKOP éRANDES & 


















JE VOUS DISATS ÇA PARCE QUE JE SAÏS 
QUE VOUS VOULEZ ÊTRE CALTFE À LA 
PLACE DU CALIFE.. VOUS ME L’ 
AURTEZ DEMANDE, À PRESENT. 
VOUS LE 
SERIEZ,» 










C'EST CE QUE VE Vou- 
LATS VOUS RAFFELER 
PATRON. 


ASSEZ D'ÂNERIES. JE | 
IVATS ALLER HOï-HÈHE 
1, CHERCHER CE 
Z DÉJEUNER! 


ex 








VOUS ÉTES Bien SÛR QUE C'EST CE QUE VOUS 

DÉSIREZ GRAND ViZiR 74 CAR, LORSQUE 

J'AURAT PIT OK! VOUS NE POURREZ PLUS 
CHANGER P'IDEE. 


ST c'esr our 
TA PUNTTION 





JE T'AT DIT 
QUE JE VEUX 
CHANGER CE 
PLAN! 














C'EST ÇA JUSTEMENT. QUE 
JE NE COMPRENDS FAS?7/ 
IL YADE LA MAGTE LA- 
DESSOUS! QUELQU'UN Se 
SERT D'UN MAGICIEN, QUEL.- 
QU'UN PREPARE UN MAU- 
VAïS cou’!,. 















NON! PAS CE VASE PATRON! 






QU'EST-CE QUE JE 
TE DISAIS2Z 


| CALMEz- vous 
! C'EST 






TAÏS-TOT PONC! ÇA 
VASE RETOURNER 
CONTRE TOï! 

















ATTENDEZ: AVANT DE VOUS TRèvVE DE 
RELEVER L'ATSSEZ- PLAÏSANTERIE | 
MOT VOUS ANNONCER 


LE PRIX QUE CELA OMBIEN T7 
VA vous S- 


BON, CA VAHIEUX GRAND V'ZTR ? 
PL ON PEUT SOCCUPER PU CHANGE - 
MENT TE: g 

















TANT QUE ÇA 
PATRON?" A 





Fauresr.ce que vous 5 QUE JE SUIS FUÏSQUE NOUS 50M- 
LUT AVEZ DiT FATRON- D'ACCORD MES P'ACCORD , JE 
VATS LAÏSSER LE 
CALIFE DÉJEUNER. 
STNON, TL NE FARTT- 
RA JAMAIS VERS 
PENOUVELLES CON- 


SUR LE 





























QUE FAÏS-JE, MOT, LE 
GRAND CHAHBELLAN 
AU MILIEU DE Ces 

VICTUALLES 7 


C'EST ÉTRANGE, J'AT 

DÉVORE L'ÉNORME DÉ- 
JEUNER DU CALIFE ET 
TOUT À COUF J'AT 
TOUOURS,, 




























RAPFELEZ-MOT, GRAND Y CHA FA FASET/]CHE CHERA Fr 
LA CARTE QUE VOUS DE ! FACHILE FoU” / FOU'MANCHER ! 
REZ METTRE À LA Fe PAFARDER 
PLACE DE CELLE GARDES AR- b ch 
DU DÉSERT 7 MÉS JUSQU'AUX 
DENTS DEVANT LA 
SALLE PES CONQUÊTES 





























léayesr, Je ne SUIS PéPARUSSE 


#1 TU FAÏS TOUT Ÿ 
DES DEUX GARDES. 


DE MÊME TRES 
MAGTCIEN ur 
TU NE PEUX PAS Y ALLER 
COMME ÇA! Si TU RENCON- 
TRES LE GRAND CHAM- 
BELLAN TL VA SE DOUTER 
PE QUELQUE CHOSE». 








VEN PETITE AU FAT, EN PARLANT FE 
SOURTS c° ñ FOTDS, TUN'AS RIEN 
ME FÂTRE PENSER 
Tor? 
FOUR 
PEVENIR CALTFE? 
J'AT ESSAYÉ TOUT 
À L'HEURE, VOUS 
M'AVEZ RA- 














QUELLE FUNITION, 
FATRON? 


TL À ENCORE 
OUBLiE!! 





VE pougLe! 
AU LIEU PE 











LE METLLEUR, 
UT PTSAIT/ 
HAHAHA! 













































MIE PEUX ALLER FAÎRE UNE 
PETITE SE: Fe 





É= 

NON, COMMANDEUR DES CROYANTS) És 

Le GÉNÉRAL DES ARMÉES VA 

S'IMPATIENTER AÏNST QUE 

LES TEHOINS ASSERMENTÉS.. 
\ 


LS As 
Ÿ 















GRAND Vrz1R LA-DESSous| 
QUE ÇA NE M'ÉTONNE- 
FAS,, 





11 














VITE DILAT, 
SUFVONS- LE, 








(’ OÙ ÇA? MAIS 
ATTENDEZ 


QUELQU'UN À HIS 
UNE TAPETTE! 





QUELLE 
ÎDÉE STUPIDE 









BOUT PE GRUYEÈRE 7/ 











D'ALLER GRIGNOTER CE 





SURTOUT QUE 


DÉTESTE LE GRUYEREÏ 
MATS QUANP JE SUIS EN PETITE 
SOURTS JE SUIS COMME TOUTES 

 LESPETITES SOURIS 1 

D) APORE LE GRUYÈRE" 














HALHEUREU) 
LE CALIFE VOUS 
ATTEND _!TOUT LE 
MONDE EST PRET! 











ÉRALZ AEINE CRIE PAS 


COMHE ÇA! 


LA MOÏINPRE €- 
MOTION PEUT 
NME TUER! 

97 _ 





PASSE-MoT Mes 


DÉCORATIONS ET SUTTE 


MA CANNE! \ GENERAL ! 











JE L'AT EVE éRAND VIZIR, ALLONS 

ÉLLE EST HORTE! PATRON, CE 
N'EST QU” 
UNE SOURTS 











ATTENTION PETIT/ PRÉPARE TOT À 
ME DONNER MA CANNE ,, UNE 























. TRoïs! _Aïitie! MES BOUUUU,.\ EH BIEN PATRON, REMET- 
REINS NE SUPPORTENT- BOuUV... | TEZ-VOUS..J'IENORAT 
PLUS LE FOIDS DE MES C'EST QUE VOUS ÉTIEZ AUSST 
VICTOIRES! TROPI! SENSIBLE À 


















C'EST /CES PETITS 





RIES_EKAND 
VIZIR! ON 




























V'éien SÛR que 
NON! LA MORTE 














MAN. LE TEMPS DE ME RETRANSFORMER EN 
—] 


NON! RTEN Du 
TOUT! PLUS DE SOU- 
RIS! ASSEZ DE SOU- 


COMMENT ALLEZ-VOUS GÉNÉRAL? 
LE à 











VOUS SAVEZ BTEN GÉNÉRAL 


QUE NOS CONQUÊTES 

N'EN COMPORTENT TL 

AUCUNE! GRÂCE FAUT Y 

À Vous. ALLER S 
COMMANDEUR 


ac 
RE DES CROYANTS! 





















TLS SONT À 
L'HOPITAL. 








À 
L'HOPITAL? 
MAïS Pour- 


COMMENT: 


FOUR NOUS EN DEBARRASSER! 
JE LES AT ENVOYÉS ARMES 
JUSQU'AUX DENTS AU RÉFEC 
QUOT7 >] TOIRE FAR LA 
FORTE ETROÎTE 
TLS SE SONT 
FENDUS JUSQ 


[..J'Arconñers] 
HA! HA! HA! 
LE CIMETERRE 
ENTRE LES [ 
DENTS ! HA! HA; 
HA! JUSQU'AUX 
OREÏLLES! 
C'EST AFFREUX | 






U* 

















PATRON! Vi: 
SBi TENI 
COUT DU GÉNÉRAL! 


re! VOÏLA LE CALIFE ET SES 
ES! J'ENTENDS LE SOUFFLE 4 


LZ 
a 





Œranr CHAHBELLAN, VA CHERCHER LE 
FOUL ARD OUVRA6E, LA BOÎTE EN ÉBÈNE 
CONTENANT LES 3 FLÉCHETTES ET LA 
CARTE DÉTAILLEE DU MONDE REVUE FAR 
LE ÉÉNERAL DES ARMEES, 


À Vos ORDRES 
COMMANDEUR 
PES CROYANTS: 





JE Ne SAïs PAS 
FATRON. 











COMME TOUT EST SIMPLE 
PUR CET MBÉCILE. 
TL NE SAÏT RIEN! 











Tiens Tiens? OÙ 
SONT PASSÉS LES DEUX 
GARDES QUI DOIVENT 
(A GARER CETTE FORTE? 
ÉTZARRE!.. 


ELLE À RIGOLE 
LCOMMANDPEUR 1 
DES CRO YANTS: 


Tous CES PETITS ÉVENEMENTS 
INEXPLICABLES COMMENCENT 
, H À M'INQUIÉTER. 

QUE JE LUI FEPARE 
TL PRÉFERAIT HOU— 
RIR_ TOUT DE 


D COMMENT PEUX -TU AFFIRMER 


UNE CHOSE AUSST INCERTATNE, 


ÉTNE JAMATS SAVOTR 


évipenTes ? /'HAÏSJE N'Aï 
VOUS AFFTR- MD EST Au- RIEN DiT FA- 
M HER Que ce | | RISSANT: 
N'EST PAS LE | IE 


ENCORE UNE ÉMOTION COMME CELLE-LA ET 
HEURS COHHANDEUR DES CROYANTS 


ZT EON,ON y VAZ 
NOUS LES TÉMOINS! 
PLUS SURTOUT ! ASSERHENTÉS 
J'AIME HiEUx ON S'HPATIENTE | 
l À] 


À 


VER, C'EST FAIT. 


C'EST FAiT! FAUT VOTR ST ÇA 
VA HARCHER TON TRUC : 


EST FAT, 








VOUS NE VOYEZ RIEN RIEN DU TOUT. 
COMMHANDEUR MÊME FAS LE 
PES CROYANTS7 FOULARD. 


TLS SONT ENTRES CHEZ. 
LE CALIFE » DEUX GARDES 
VONT RESTER DEVANT LA FORTE. 








ELLES POI VENT ÊTRE JE DÉROULE LA CARTE PU 
BELLES. ï A |HONDE REVUE FAR LE 
GÉNÉRAL DES ARMÉES., 


lé CT. 
A “#2 
+ où 


PATIENCE GRAND PRÈT, CALIFE VÉNÉRE ? ALLEZ-Y, 
ViZiR. ENVOYEZ VOS TROÏS FLÉCHETTES! 



































C'EST. Ÿ'ATTENDEZ! TL 
FAUT QUE LES 
TÉHOINS_ASSER- 
MENTÉS SIéNENT 
STNON LA NOUVELLE 


MzRianc.e FORME N'esr PAS BIEN GRAND 
SÉNERAL, CETTE CONQUÊTE 

SKA UNE PROMENADE 

PE SANTÉ. 





























TU ES VRATMENT- 
LE MEÏLLEUR: 
FOUTU LE CALIFE! 
ECRABOUTLLE! 

ï 





CHANGER LES 
CARTES! 


MAïS CHEZ Nous TOUT EST 
MAGIE! LA MAGIE À BAG- 
DAP EST HONNAIE COU- 
RANTE! TOUT LE MONDE 
TCi EST PLUS OU HOÏNS 
MAGICIEN] TL FAUT ViVRE 
AVEC! FAR EXEMPLE», 


SOUS LES BALCONS DU 
PALAIS ET QUE LE 
CALIFE FAïr SON AP FA 
RITION EN LEUR DISAN 
© TOUT VA BiEN* ET 
QU'iL LE CROÎT, STCE 
N'EST PAS DE LA MA“ 
GIE ÇA, QU'EST-CE 
QUE C'EST 

















ET COMME JE NE SUTS 
PAS DU ToUT CONCERNÉ 
(PAR CETTE CONQUETE, / EI? 
NE VAis ATTENDRE 
TRANQUILLE MHENT- 

PANS HES APPFAR- 
TEMENTS' 














TL EST MORT! 
LE GÉNÉRAL 
EST HORTY 














HETN ? OUT ÇA7 
ŒQUAND ÇA? 
OÙ EST-TL? 










EST MORT! 
es 


PATRON! PATRON! 
LE GENÉRAL 














Thon! HMAÏS FAR CONTRE QUOÏQU'TL EN SOÏT NOS STENA- |) y» C'EST DONC UNE HEIN? QUOT? 
D'AT CELUT DE TRANSFORMER | |TURES SONT APPOSÉES SUR LA / PARTIE DECETERRT- ] QUELLE CARTE 
CARTE DU TERRITOIRE DU TOÏIRE QUE LE CALIFE OÙ gA7!7 
SULTAN PULLHANKAR DEVRA CONQUERTR! _: 

























LA COLONNE COMMANPEUR PES 


DA veur pire, QUE si Vous NE ME 
CROYANTS! LA COLONNE* 


PAYEZ PAS CE QUE VOUS ME DEVEZ 
MUTES VOS RÉSERVES D'OR SERONT 
MRANSFORHESS EN PLOHB! 


"Ææ 


















SERVITEUR. ALLONS 
SAVOURER 
3 3% CETTE ViC- 
Sd 


OTRE! 
2 Toïre!_] 
5 \ 






LA COLONNE? 
QUELLE COLONNE? | 
OÙ ÇA? QUAND ÇA? 




















HEÏN?!BAH ST ALORS! 
C'EST UN CAUCHEMAR! 
6 ot 


a ||} 


MAÏS CEN” sn UNE PARTIE DU 
| ITERRTOIRE Du 
CAUCHEMAR:| | SULTAN PULL - 
VOTRE GÉNÉ - 
RALEST VRAT- 

MENT HORT, ET 
EN PENSE 
CONQUÉRT D 


ENLEVER 
LE FOULARD' 






LE FOULARD? 
QUEL FOULARD? 


































ALLEZ HON PETIT DILAT FARS 
HOT UN PETIT RÉSUME DE CE 
QUI S'EST FASSÉ PANS LE 
PALAIS AUJOURD'HUTI? 


[Faure pe Lu pige 
QUE C'EST SON BON 
TZNO6OUD* QUT EST 
RESPONSABLE PE SON 
CAUCHEHAR, TLNE HE 
CROÏRA PAS! MATS 

J'AT UNE TDÉE 


PT rare une sieste. 
NE PIT-ON PAS QUE 
LA STESTE PORTE 

CONSEIL 7 








LIST 














1h VOUS D'ABORD VOUS RACONTEZ 
HEUx Que 
MOT ur 





D'ABORD! 
D'ABORD, VEUX-TU 
TÉ TENIR DEBOUT 
QUAND JE TE PARLE! 
ESPÈCE. DE VERHIS - 
SEAU FÂTEUX !!/ 






AH! TE VoiLÀ INFÂME TZNOGOUD' LE 
COUP QUE TU AS MONTE 
CONTRE LE CALIFE 
VA SE RETOURNER 

CONTRE TOï 


BONJOUR ERAND 
CHAHBELLAN! 
QUELLE NOUVELLE? 





m JE VAÏS CONSETLLER 
AU CALIFE DE TE NOMMER 
GÉNÉRAL DES À RMEES! 










TU VAS ALLER COMBATA 
TRE LE SULTAN PULL- 
HANKAR ! CELUT QUI, QUAI 
TL FATT LA GUERRE LA 

GAGNE!!! pe” = 











MOTIGÉNÉRAL PES ARHÉES L'EST. 
FORMIPABLE | YOUPT! EXCELLENTE 
NOUVELLE ! QU'EN PENSES-TU 


GENTAL PATRON! 7 
QUELLE FROHOTION: 












D'ÈTRE Ex; 
[TERMINÉ Z/ 














L'EST 
INCROYABLE ! 
STUPEFTANT ! 
LUT QUT D'HABITUDE" 
À UNE PEUR BLEUE 
DU SULTAN 
PULL MANKAR,, 
L 


Z £ 




















Hel/Qu'esT-ce 
QUE C'EST QUE | MOT PATRON. 
CES FAMi Te 


HEUn, EXCUSE Z- 
J'OUBLTATS 





J'AT COMPRIS! TU AS NÉGOCTÉ AVEC LES 

DEUX ESPTONS DU SULTAN PULLHANKAR 
ŒUT VIVENT, DEGUTSÉS ,EN ON NE SAT 
PANS LE PALATS DU CALIFE! 4 


HÉHÉ! NÉGOCIER, voi 
UNE BONNE TDÉE,. dE 
VAÏS LE FAIRE... 











[Surrour Que dE conNars 








UN DES ESPTONS, PATRON! 


JÉNE PEUX PASLE DIRE DEVANT LE | 
= GRAND CHAM= 
VA-T-EN Toi! er BELLAN! 
D'S BIEN AU CALIFE Z 


QUE JE VEUX -ÊTRE 
SON GÉNÉRAL ! 





JE. JE NE COHPRENDS 
RIEN_ À SON 
ATTITUDEL. 






ALORS 








ATTENDEZ, TL FAUT 
VÉRIFIER ST LE 
GRANP CHAHBELLAN 
N'ECOUTE FAS À LA 
PORTE! 





D7 ru As RrAïson! 11 
Ê( écourair Derriere 
L : LA PORTE. 

















HATS? CETTE 
FORTE NE 5° 
OUVRE PAS 







Je SATS, MAIS 
FOUR FAIRE UN GA6 

LES AUTEURS SONT 
prèrs À N'IMPORTE QUOI! 








BON, REDEVENONS SÉRIEUX! 
ALORS Qui EST L'ESPION 
QUE TU 

CONNATS? 













DIFFICILE À 
PIRE PATRON, VOUS 
SAVEZ CE QUI EST 
RÉSERVÉ AUX 

ESPIONS! 








BIEN SÛR QUE JE LE) 


ON LEUR COUPE 
LA LANGUE, ON 
LEUR CRÈVE LES 
YEUX, ON LEUR 
ARRACHE LES 











HAIs JE 
SAÏS TOUT 
çA' 










« BIEN 
7_ SÛR, SUTS- 
JE BÊTE... 
PUISQUE VOUS 
ÊTES L'AUTEUR 
DE TOUTES 
CES LOTS! 














“ 
NON, PAS TOUTES! 
LA LOT SUR LA 
GRÂCE CALTFALE 
N'EST PAS DE 

Hoï! 











ET ENFIN, LES 
FAUVRES, ON 













TE PREND DE T” 
APITOYER SUR 

LE SORT DES 
ESPIONS ? 





PARCE QUE 
L'ESPION Que 


PATRON : 










Toi ?/PILAT L 
MON F5DÉLE HOMM 
DE MAIN /CENES 
PAS POSSIBLE 








[HArS7. MAïS DEPUIS QUAND 
ESFIONNES-TU 
FOUR LE COMPTE 
PU SULTAN 
[rULLMANKAR7/ 






DEPUIS 
TOUJOURS, 






TNCROYABLE PILAT LARATH/! 
TRAHIR LEVIZIR! LE 

CALIFE!LE PEUPLE! LE 
ICALTFATILE PAYS! SES 
ANCÊTRES! C'EST 
Fov'FOU! FOU! 















ATTENPEZ! 














JE NE SUTS PAS LE VRAT DTLAT' 
Je sure, 
PÉGUTSÉ: 











D'ABORD, JE SUIS PETIT, REGAR- 
DEZ, JE SUIS MONTÉ SUR 
DES JAMBES ÉCHASSES.. 


in ET JE SUTS MAÏGRE!_J'EN- 
LÉVE MON FAUX VENTRE, MES 
FAUSSES FESSES. LE NÉZ 
AUSST EST FAUX: LA MOUS- 
TACHE.. HoP! JE VIDE MES 
OUT EST Dé- 
GUISEMENT. 


JOUES 














ET VOÏLA! ALORS 
QU'EN FENSEZ 






FAS MAL, MAÏS TU AS 1 
FAÏT UNE FAUTE PRO: 

FESSIONNELLE! UNE 
ESPION NE PoÎT JAMAÏ 
MONTRER SON VRAT 

























CE N'EST PAS LE HAHAUA!! COMMENT ÇA, SACRÉ CE N'EST PAS POSSTBLE! D'ABORD. JE SUIS À 
VRAT, REGARDEZ, 1, | | FOULAGAR? JE CONNAÏS GENOUX DANS MES 
J'AT UN | Jer'Ar eull| |Vous ue RABHATEUX ! BABOUCHES 
MASQUE: SACRÉ CONNAÏS- JE SUTS | TL EST COMME TOT 
Sez? RABHATEUX:| |GRAND &R0S | JE SUIS DE- 
LE DEUXIÈME ETILN'A GUrsé, HE, 
ESPION pu 


Gouran! | LS Er! 

































MmENSUÎITE J'ÊTE LA 
GAÎNE @UT APLATIT HON 
VENTRE, J'ARRACHE 


LE NEZ, LA L 
BARBICHE, RECONNAÏS- 
LŒn ,$EZ QUE NoS 
PÉGUTSEMENTS 
_SONT EXTRAOR- 
DINATRES} 















J'entève 
HON MASQ.. 












QUE PENSES-TU 
DE CE REPAS QUE NOUS VE- 
NONS DE PRENDRE POUR 
FÉTER LA RÉUSSITE DE 

HON FLAN 7 = 


Vos RESTES 
ETAIENT DELT- 
US PATRON. 























JE NE TE RECONNATS 
TOUJOURS PAS. 





CETTE Foïs LE CALIFE EST FOUTU! ET ON NE POUR- 
RA FAS M'ACCUSER! ÎL SERA MORT AU COMBAT! 
EN HÉROS: ET MOT JE 









FATRON, JE DEvAïS VOUS 
FAIRE PENSER À QUELQUE 
CHOSE, VOUS VOUS SOUVENEZ. 
DE Quor? 




















J'AT OuBtré | 
AUSST, PATRON: 


HÉ'HÉ'Hé! 








JE PARIE QUE VOUS AUSST 
VOUS AVEZ OUBLIÉ? HHH7 
BAH, LA FPUNTTTON! 40 AU 
LTEU DE Zo! CAYEST? VOUS 


CES CHIFFRES VOULAIENT 







VOUS SOUVENEZ? EH BIEN NOUS 
NE SAURONS JAMATS CE QUE 

















COMMENT? TOT AUSSI, CHAQUE JOUR, TU. ON SE RETROUVAÎT TOUS LES DEUX 
GUETTATS AU MÊME ENDKOÏT QUE MOT | | DÉGUISÉS NOUS ESPIONNANT MUTUEL - 
Toi, L'ARRIVÉE D'IZNOGOUP, HOT 


CELLE DEDILAT 2. SECRETS QUE, ÉVTDEMHENT NOUS NE 








LEMENT POUR NOUS ARRACHER DES 





POUVIONS FAS CONNAT- =\4 
TRE! C'EST DiNEvE ! 
ET CELA DURE FEUT- 
ÊTRE DEPUIS DES 
ANNÉES! 








mm NOUS SAVONS QUEL- 
QUE CHOSE! QUE LE 
C'ALTFE HAROUN EL 
FOUSSAH Doir CONQUÉ - 
RTK_UNE PROVINCE PE 
NOTRE SULTAN PULL- 
MANKAR ETQUE LE 
GÉNÉRAL DES ARMÉES 








TOUT. EST BIZARRE 
DEPUIS CE MATIN! 
TL SE MTOTE 
QUELQUE CHOSE, 
TL FAUT QUE J'EN 
AT LE CŒUR NET! 








BAH? QUE FONT TZNO6OUD 

ET DILAT 1Ci 7? JE VIENS DE 

LEUR FARLER À L'AUTRE 
BOUT DU FALAÏS 














QUE FATES-VOUS 
LA, GRAND VIZIR? 
JÉVIENS DE 
VOUS PARLER 


BOUT DU 
PALATS!? 






















MATS HON CHER 
CHAHBELLAN HON- 
NF, HON EHPLOT EST 
D'ÊTRE PARTOUT À 
LA FOÏS €T Si VOUS 
AVEZ DES VISIONS TL 


Vous ÊTES AU C au- 
RANT DE CE QUI S'EST 
PASSÉE CE MATIN? 











m HOT ET HON FIDÈLE HOH- 
HE DE HATN NOUS NE 





JE SATS 
FATKON. 








QUE JE NESAIS 
RYEN: HA!HA'HA! 
JE VOUS AT FAIT 
PEUR, PATRON! 














ALORS? QUE S'EST-iL PASSE 
CE MATIN QUE 
NOUS NE 
SAVONS 





HO! MORT? LE GÉNÉRAL. 
POLTRON?. CE VIEUX DÉBRTS, 
CETTE NUÏSANCE,» QUEL 
MALHEUR, VICTIME 

D'UNE TNTENSE 

EMOTION _J” 












LE GÉNÉFAL 
DES ARMÉES 
EST MORT! 











1 ARRÉTEZ VOS STMHAGREES GRAND 






VIZIRIEN RÉALITÉ VOUS ÊTES AU 
COURANT LE TOUT ! 

TL NY À QU'UNE HA! HA! HA! 
CHOSE QUE VOUS ( ET C'EST 
NE SAVEZ PAS! 





JE VAS PROPO- 
SER AUCALIFE 
DE VOUS PREN- 





RAHAHAHA! JE NE SATS 
PAS QUI EST L'AUTRE 
TZNOGOUD QUE J'AT VU 
MAÏS LE VRAT C'EST 














FOu0; 
CRT 











E N'AVAIS 
“C'EST 


PAS PENSÉ À 
ul PHE!/ 
4 


NE CATAS 





FAÎTES -LE 

ARRÊTER PATRON 
AVANT QU'iL NE PAR- 
LE AU CALIFE ! STNON 
VOTRE PLAN VA SE RE- 
TOURNER CONTRE 












JE NE SATS 
PAS MOT, SUR | 


MATS QUEL Ÿ 


GENRE D’ 

INSULTES?/ VOUS C'EST 
SANS LTMTITE 

FRTPOUFLLE | TRAT 

SALTGAUD! LÂ CHE! 

VEULE !NABOT! SALO- 






DITES QUIL. 
VOUS A TNSUL- 
Té! JE SERAT 

VOTRE TE- 

















T ATTENDEZ 
GRAND VIZi Re 
> C 





m AVANT, FOSONS - S 
NOUS LA QUESTION! | CELUT-LA 7 
LA VERTE EST- 





Tour cest 






QUE VEUT -iL 
PIRE 













ES 
DÉS FOUS /?, 


QU'IHBRTE FA- 
TRON'RESSAÏSISSEZ] 
VOUS! TL S'EN VA! 

FAÎTES-LE ARRÊTER | 














(ÉMELAÂCHEZ- 
u DMAIS 7-7. 


MAISZ; 


OUÉLOULIARRE- 
TEZ CET HOMME! 
fLM'A,ï 

SULTÉ! 


























PAS 
LU 


LUILPAS 
fEL'AUTRE! 52557 


AEITLEST PARTI !! 











L'ERREUR EST 
HUMATNE ET MA 















TLEST AUSST 
FOËTE, VOUS AVEZ 
REMARQUÉ TL Dir 
TOUT EN VERS7/SA 
SŒUR S'APPELLE 
VRAIMENT SERHATNE | 
FAUT LE TROUVER. 






ATTENDEZ, EN FLUS TL EST 
PROPHÈTE, ÉCOUTEZ ÇA 
SKAND ViZiR, VAS-Y 

FaTon. 

















D 
AUSOURD'HUT 
HONCHAMEAU  )]/ 
PANS HiLLE ANS 
AUTO. ÿ 





















ASSEZISSEZDE 
SSEZ- 
MOUHAAAAREE" 








LES HURLEMENTS 
SONT UTILES À L° 
HOMME, TLS LUT 
PROUVENT QUE 





In SOYEZ PRUDENT, VOUS 

ÊTES EN TRAIN DE _ 

PISSONCTER COMPLE - 
TEMENT. 















ALLEZ, APPUYEZ-VOUS SUR MOT 
COMME UNE LOQUE», VOTLÀ, 
L'ATSSEZ-VOUS ALLER 

RE FIDÈLE 

HOMHE DE MAIN 








AH? VOUS 
Vous N'AVEZ, 
PAS OUBLIE, 
FATRON? 


POUF». AU LTEU 
PE 4 Ou FOUF, 
POUF! CE 

















807/807/80 quoi?! 
L'EST ÉNERVANT À 
LA FIN! J'AÏMERATS 
SAVOIR CE QUE ÇA 
VEUT DiRe!? FAS 


ON 












NOS PEGUTSEMENTS 


VIENT ! VITE KAHASSONS 


CACHONS-NOUS! 























JE N'OUBLIE 
JAMAIS RIEN 
MON PETIT 
PILAT! SUR- 
[TOUT FAS UNE 


ÇA H'APPRENDEA 
À M'ÉMOUVOTR 
SUR SON CAS} 














« NE DITES FAS ÇA FA- 
sé TRON! STNON ÇA VA RATER! 














JUSTEMENT 
JE VEUX 
QUE ÇA 
RATE! 


ALORS, TL FAUT DIRE 
LE CONTRAIRE DE CE 
QUE VOUS VOULEZ! 
QUAND VOUS DITES : JE 
VEUX ÊTRE CALIFE,.. VOUS 
NE L'ÊTES PAS, SI Vous DITES: 
JENE VEUX PAS ÊTRE GÉNÉRAL 
SÛR, VOUS ALLEZ L'ÊTRE ! C'EST 








AH, ENFIN! NOUS 
ALLONS SAVOIR CE QUE 
VEULENT PIRE CES CHIFFRES 
À MULTIPLE, DE Z,, vou: 
JAUSST VOUS ÊTES THPATIE 














in NOTRE BON CALIFE HAROUN AEAElAE! Le e piT TOUT De SUITE! 
EL POUSSAH VOUS GRAND CHAMBELLAN 1LA s 
1 LUT À DONNE L'TDÉE' T DE 
__de Suis rerru! Ae' | | TOU 
JE N'AURATS JAMATS DÜ 
PAS LE TEMPS, DES 
CHOSES À FAiREu. DITES 
LUT QUE » 
= Ü 


TOUT DE SUITE ! il. 
ME FAUT TOUT DE 
SUITE UNE TDÉE. 





TEL À 


























P'5e surs Au couranT à 
COMMANDEUR DES CROYANTS| 
MATS JE NE PEUX PAS ACCEPTERI 
Jeu JE SUIS CONTRE LE CUMUL. 
DES MANDATS! JE SUTS (” 
DEJA GRAND VT2IR,. Ce 
C'EST UNE CHARGE ÿ 
ÉCRASANTE É 7 
12 






RIEN| RIEN! PAS LA MOÏNDRE 
TDÉE ! LE VIDE TOTAL... 
JE SUIS PERDU. _« 



















LE GRAND CHAHBELLAN NE H'A RIEN] |MATS ALORS ?C EST C'EST HOÏ QUT 


DE QUOI ME FARLES-TU MON BON  Hoï 
VIENS DE VOUS DONNER L'TDEE!27/ 


TZNOGOUD? DIT DU TOUT! CE HALADROÏT, EN COU- 








KANT COMME UN FOU A_FAT UNE CHU: 
BAH DE ME NOMMER TE PANS L'ESCALIER, TL EST À L” COMHE TOUSOURS_HON BON 
GÉNÉRAL DES ARHEES! HOPITAL., C'EST CE QUE JE VOU- TZNOGOUD! HOT JE N'°Y 


C'EST CE QUE VOUS À LATS TE DIRE» 
CONSEILLÉ LE 


GRAND CHAMBEL- 





AURAIS JAHATS FENSÉ! 
EXCELLENTE TDÉE!’ { 

















7 | 





















NE VEUX PASÈTRE 
ÉNÉRALA LAPLAC 
PU GÉNÉRALE 


,, TÉ PROVERBIALE EST 
TD) CONNUE DE TOUS, TL. N° 
SD) EST PAS QUESTION DE 
PRENDRE LA PLACE DE 
QUI QUE CE SOTT "| 
SURTOÛT VENANT DE Toï! 


C'EST THPENSABLE, TU 
ES TROP RESPECT VEUX 
De LA HIÉRARCHIE 


MST Ë 12 EE 


TES BONS 
SENTIMENTS 
T'HONORENT. 





BIEN, C'EST SA 
FAÇON D'Ex PR: 
: MER SA Soi. 






















m ET VOÏLA HON BON IZNOGOUD, 
TU ES MON NOUVEAU 

GÉNÉRAL DES ARHÉES! 

NOUS PARTONS PEMHAT! 

TU T'OCCUPES DE 


MATS LE GÉNÉRAL EST 
MORT, TU NE PRENDS 
PAS SA PLACE, TUNE L' 
ÉVINCES PAS, TU DEVIENS 
GÉNÉRAL DES ARMEES 
FARMA VOLONTÉ + 






NOUS ALLONS PROFT- \ 
TER DE LA PRÉSENCE À 
DES DEUX TEMOINS ‘| 
ASSERHENTES 

FOUR CONCRÉTISER 
CETTE PROMOTION! 
































P Au FAiT HON Bon POUR TON BAPTÈHE V7 
TZNOGOUP, SAïS-TU DU FEU TU CHOïsiS 
CONTRE QUI TU VAS LA DIFFICULTÉ, 
COMBATTRE? C'EST BIEN, 


TU AVATS RAISON! JE LUT AT DIT QUE JE 
NE VOULATS PAS ÊTRE GÉNÉRAL lu ET. 
= su JE LE SUIS! FhUR LA 
PEINE, AU LIEU PE 
Ba CE SEFA 
A6O!TUME FOR- 
TES LA RISSE/ 


VRAT!! ILEST 
TOTALEMENT 
INCONSCIENT. 

PE CE QUI Nous 
ATTEND !! 


















_ CH! OUT 
Je LE SAïs! 




















mm NOUS VOULONS SAVOIR, SURTOUT LES] |. 1. YA pans LE PALAïS, | |, JE VOUS RÉPONDRAT NON! VOUS D'ABORD, 
LECTEURS , CE QUE NEULENT DIRE PEUX ESPIONS DU SUL- QUE LORSQUE VOUS. FATRON! 
ces CUTFFRES AN FULL MANKAR, TLS AUREZ REPONDU À F 

PAR RAPPORT | SONT DEBUISÉS ENONNE| |NOTRÉ QUESTION! RÉPONDS 

À HAPUNITION] |'SAIT QUor'TU LES CON- D'ABORD! ST- 
NON AU LTEU 


NATS?7TU SAIS] 
COMMENT ON DE 180 CE, 
SERA 360!!! 
ue” 


VOILÀ UNTON QUI NE 
FERHET AUCUNE 
ÉCHAPPATOIRE! 


PEUT LES } 
CONTACTER: 
a | 









































BAHu. HEU J'ÉTAIS SÛR 
JENE SAiS ŒQU'iL ALLATT 
FAS FATRON Dire ÇA! 


FAS vous 7” 


JE PENSE 
QU'IL Y AURAIT 






















Au ÇA 
VIENT DE ce 
FLACARD. 














ESPTONS QUE YOUS 
CHERCHEZ 












HEUs. BONJOUR MESSIEURS NOUS SOMMES LES DEUX 


< 

HA! HA! HA arreon! 
TLYENA UN Qur vous 

AN FESSEMBLE TERRIBLE w 


ET L'AUTRE! À . 
QUT TU CROIS Qu'il 















BAH!7 À Tor! 
COMMENT ? TU 
NE VOIS PAS 

RESSEMBLE 7 


RESSEMBLEZ 








JE NE SATS PAS PA- 
TRON ww À QUIZ 


QUE CE TYPE TE 





BAH, NON! VU QUE JE NE 
SUTS JAMAIS REGARDE 
DANS UNE GLACE JER 
NE FEUX FAS ME RE 
CONNATTRE: 











PLUS 
CRÉTIN _ 
QUE LUT JE 

E 








mON EST LA! LES 





PULLMANKAR, 
C'EST NOUS! 


IT L'EST PAS POS- 232 
STBLE JE N'AT FAS 
CETTE TÊTE LA! 


E Ÿvos péeuise- 
Z ESPIONS DU SULTAN / MENTS, SONT 
STUPEFIANTS! 
















00,000 PIASTRES ET 
NOUS NE PREVENONS 
PAS LE SULTAN QUE 
VOUS ALLEZ L'AT- 
TAQUER! VOUS 
AUREZ L'EFFET 
PE SURPRISE! 







VOILÀ NOS ExXIcENCES!/ VOUS TRAHISSEZ 

BIEN FACILE - 
MENT! QUT ME 
DIT QUE VOUS NE 














OUATS, EH BIEN MOT_J'AT UN 

MOYEN PLUS STHPLE ET PEU. 

COÛTEUX FOUR VOUS EMPÉ - 

CHER DE FRÉVE- 
NIR LE 















VOUS FATRE JETER PANS UN 
CACHOT'EN ATTENDANT DE 
VOUS FAIRE DÉCAPITER! C'EST 
LE SORT RÉSERVÉ _ AUX ESPIONS 


ESSAYEZ. 
FOUR voir" 





































ESS F7) À RRÊTEZ CES DEUX 


MATE 










A}, 





























NOUS SOHMES 
EN éverRE!!. 
FATTES-LES Dé - 
CAPITER TMMHÉ - 
DIATEHENT ! 












ST VOUS LES ESPIONS 
à GUISE: Ê 


ed 
js 


? PAS NOUS? 
















MAÏS NON! PAS 
TOUT DE SUTTE/ 
AVANT. TL Y A 
LES SÉANCES 
DE TORTURES! 


HEHT, HT! 

















TT FASDE 
RISQUE FOUR HOT 
M Car de sais Que 

JE SUIS LE VRAT 
à TZNO6OUD! 








MOT AUSST PATRON JE SAÏS QUE JE 
SUFS LE VRAï PILAT, MAÏS VOUS SERIeZ. 


TOT AUSSF 
HMHHw._ COM- 


MENT SAVOIR? 



















TMPOSSIBLE! DISONS QUE 
NOUS SOHHES CONDAMNÉS 
A VIE À L'INCERTITUPE" 





LE BOUREAU À UN FETIT- 
BOULOT À TERMINER g 4 
lENSUÎTE C'EST À VOUS! 


LE EN ee Ni Æ 


HèlHè! y A 
ERREUR! €A ) 


> 
VA PAS AP / EE 











PATRON! FAÎTES QUELQUE CHOSE! VOUS 


TE FATIGUE FAS 
MONVTEUX Fou- 
LAGAH! C'EST 





ÊTES LE GRAND VIZIR! LE GÉNÉRAL 


11 DE CROQUER LA CAPSULE 
QUE NOUS AVONS DANS 
PENT = 
HEIN? QUOT?) 
FOULAGAH?7 

















HA!HA/HA 


TU ES LE VRAT 
DILAT L'ARATH 4 





MAS ALORS. 

TUNE FEUX 
RIEN FOUR |. 
tn 7 - HOT: 


[Rien pu rour! Tu vas ÊTRE 
SUPPLICIÉ ET DÉCAPITÉ! 
TANDIS QUE MOT VE VATS 
CROQUER MA PETITE 
CAPSULE MAGIQUE ŒQUT VA 
HE PERHETTRE DE ME DEEUA 
SÉR EN CE QUE JE VEUX. 























ET VOTLA ! TU Vois Je 
HE SUIS DEGUTSE 


EN GARDE FOUR 
TE CONDURE Hoïr- 
MÊME AU BOURFEAU! 











Dur: Pour! 

















SOUVIENS ? 





JOSUAH! C'EST HOT, DILAT, NOUS AVONS ÉTÉ À L'éco- 
LE ENSEHBLE , TU NE VAS PAS ME FATRE FA! ON 
ON PARTAGEAÏT NOTRE QUATREHEURES.. TU TE 


BON, BAH, SALUT 
PILAT, JE TE LAISSE EN 
BONNES MAINS, 


C'EST FOUR QUOT FAIRE 
PATRON CETTE 
ÉNORHE EN- 






C'ESTTA FAMEUSE PU“ 
NTTION HON PETIT DILATI 


ŒUELLE PUNTTION 
PATRON ? 











LES FAMEUX CHIFFRES PONT TU 
CHERCHATS L‘EXPLICATION! C” 
D EST UNE ENCLU- 






JE CHERCHAIS 
UNE EXPLICATION, 
HOT? 








TU AS MAL TOURNÉ HON PAUVRE 
PILAT PUISQUE VE POÎS TE SUPF- 

PRIMER, MATS EN SOUVENTR 

DE NOTRE BELLE JEUNESSE 

JE VAIS T'ÉVITER 

LA SÉANCE DES / MERCI JOSUAH, 
SUPPLICES (T'ES SYMPA. 














VE VAS TE DÉCAPITER DIRECTE 
MENT! 








MAIS? TUNE SENS RIEN CETTE EN- 
ÉLUHE SUR TON PIED NE TE FAÎT 
S MAL7 















[FesrLeY Ze 7 ® ei 75 D4 T L'esPit z 
Ye JUNE | 
TER LES /0 AR V! MPORTE IS CE ! Je 
se ri 
Le A TEMPS! PR AT AATE] [PS SRNEEE 
MENT w ADIEU 
U PLAT! Cd 








OHST JOSUAU 


eut ÇA? LE SULTAN PULL- EH BIEN 
As - PÎTIEZ,, 


MANKAR? DE 



























J 
TOUS LES SYNONY- 
MES DE PITIE! 





MENCE! MANSUÉ - 
TUPE! CHARITÉ! 























MON Vieux! £ PASTRES DONNES 5.000 i 
000 Pi d PTASTRES ! Ep, 
QUEL KAPFERT s Ce: 1 ( 


C'EST SON PRIX! J'AT 

6.000 FIASTRES, FITIÉ DE TOT SI TUME STO 
* 
La 











ETTOT PEAU MASQUE' ŒS QUI CEST 
SACHE QUE LA PÎTIÉ É ür! CELUT-LAZ7 
NE SE VEND FAS! 
ELLE SE DONNE 0 


SÛREMENT LE 
SUPFLICIÉ QUI EST, Ÿ 
FASSÉ AVANT HOÏ/ } 














ET TOÏ, SUPPLICIÉ! ALLEZ JE TEJURE MON PETIT JOSUAH QUE 


DONNÉ-LUI TON MASQUE: - TU VAS TOUT, 
VE PENSE QUE ESSAYER! 


(EtN2. HOTZ.. ARE L'AVENIR EST 
PPLi- JE ME DISAIS || | DANS LA FERHU- 
A TATION DES 
EMPLOTS 4 














D'AÏLLEURS, JE DONNE 

L'EXEMPLE, HIER SKAND 

VIZIR, AUJOURD'HUT 
GÉNÉRAL DES ARMEES 
ET DEMAIN His? 























AU FAIT C'EST GRÂCE À TA FAHEUSE )] 
PUNTTION QUE 

TU AS EU LA 
VIE SAUVE». 









ET c'ETAIT QUOI, 
PATRON? VITE! _ 
DITES -HOï DEPUIS 

LE TEMPS QUE 
JE VEUX SAVOIR! 





JE NE SAURAT JA- 
[ŒUR! TU FASSES HAÏS ALORS! C'É- 
TON TEMPS À LE. ]TAÏT BIENZ MAR- 
PRENDRE À TEHOIN, / RANT? JE JE L'AT 
TLTE RACONTE - é 
KA! 


DEMANDE AU LEC- 















[PLUS TARD... 
ET VOTLA! HE HT, 
Hi! C'EST 

EXCELLENT 

































J'ARRivE 
[ATTENTION  TOT us 


mm NE T'AVISE PAS DE TE 
PAYER MA TÊTE! SINON, 
JE TE FAIÏS MESURER LA 
COUR DE LA CASERNE 






















TSoLears! je suis VoTke Nou- 
EAU GÉNÉRAL! DEMAIN 
sous PARTONS EN GUERRE 
CONQUÉRIR LES TERRITOI- 
Le SULTAN PULL MAN- 
KAR!w. 



































[L FAUT Donc, 
SACHANT CELA, 
VOUS PRÉPARER 
À PERDRE FAU- 
[VREMENT. VOTRE 
(vie! POURQUOI? 








Lu FARCE QUE VOUS NE 
TOUCHEREZ VOTRE SOLDE 
QU'AU RETOUR! COMHHE 
GA, LES SOLDATS DU 
SULTAN PULLMANKAR 
NE FPOURRONT PFAS,EN 
FLUS PE VOUS AVOIR 
MASSACRES vous 
DÉTROUSSER!,. 


mN'OUBLIEZ FAS LES 
FANSEMHENTS, LES MT- 
NERVES LES PÉQUILLES 
ET AUTRES PROTHÈSES 
AU CAS OÙ Vous N’'AU- 
RIEZ PAS LA CHANCE 
DE MOURIR TOUT DE 
SUÎTE 














Fu DE TOUTES FAÇONS NE 

VOUS INQUIÉTEZ PAS 
VOUS NE SOUFFRIREZ PAS 
LONGTEMPS CAR LE SULTAN 
PULLHANKAR NE FAIT PAS 
DE PRISONNIERS! 
























BAH VOUS PATRON, ON PEUT. 
PIRE QUE VOUS NÉ PRATIQUEZ 
FAS LA LANGLE 
DE BOTSw = 

= J'AURATS 
FÆUT-ÊTRE DÔ CHAR- 
GER UN PEU PLUS,ENFIN, 
ON VERKA DEMAIN ST 
HON 


VOUS ALLEZ VOUS SACRIFIER 
FOUR CE GROS PLEIN _D'Su, 
FOUR VOTRE CALIFE VE - 
NERE QUI NE MANQUERA PAS 
DE VOUS ERIGER _UN MONU- 
MENT EN PLÂTRE EN SOUVE- 
NIR DE CETTE TUERIE HÉHO - 
7  RABLE! 


zz 


VoïLA! DITES ADIEU À Vos 
FAMILLES RENTREZ PANS Vos 


FAIRE UN DERNIER BEAU | 
RÊVE" À DEMAIN! TCHAG: 
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PT 


PV ee 4 
Â (Cd 
so 4 








CALME CALME. JE PENSE QU'UN FEU PE REFOS 
AURA FATT DU BIEN À TOUT LE HONDE SURTOUT- 
QUE LA NOUVELLE JOURNÉE QUI S'ANNONCE 
RISQUE D'ETRE RUDE .LE JOUR SE LEVE 








ON SONNE LE 
RASSEMBLE - 
N'ÉTATT FAS UN 
CAUCHEMAR, 
ALORS 7.. 








[HAïS 2 TU. TU €s Ÿ TLS ONT Tous 
SEUL? OÙ SONT DÉSERTÉ  PEN- 
FASSÉS LES 


QUE J'ES- 
PÉRATS ! 























AU FAIT ET TOI? 
FOURQUOT TU N'AS 
PAS DÉSERTÉ? 


JE SUTS, 
RÉFORME. 













Qu'EsT- OUI 
CE QUE ) LES CÔTÉS! J'Aï LA 
To AS? 


M HANCHES Qui _S'DÉMANCHENT LES ÉPAULES QUT SE 
FRÔLENT LA POÎTRINE QUI S'PÉBINE LES BOYAUX 
BIEN TROP GROS ET L'COCCYx QUI S'DÉVISSE 
J'AT L'FÉHUR QU'EST TROP DUR LES GUIBOLES QUT 
FLAGEOLENT J'AÏ LES CHEVILLÉS QUI S'TORTILLENT 1 
LE TIBTA RAPLAPLA LES ORTEILS PAS FA- _1 2 


JE SOUFFRE DETOUS 










RATE QUI S'PILATE J'AT 
LE FOIE QU'EST PAS DROIT 
J'AT LE GOSTER ANÉMIÉ 
L'ESTOHAC BIEN TROP 
BAS ET LES CÔTES 

BIEN TROP HAUTES 
‘AÎ LES w 


Ve 
D ë 


TE 
































in EN LARGEUR LES FOUHONS TOUT. EN 
LONG J'ATLE NEZ TOUT BOUCHÉ 
L'TROU DU COU ŒQUT. S'DÉCOUD €T 
DU COUP VOYEZ-VoUs J'SUIS 
PARLER, À ALLAH QU'EST 
EMBÉTANT. D'ÉTRE TOUJOURS 
PATRAQUE v 





NÉ FOUR 












in À ALLAH QU” AUFAIT PATRON, À PRÉSENT 

C'ESTEMBÊTANT AAAAR 1 QUE VOUS AVEZ ÉLIMINE L’ 

JEN'SUIS PAS / ONNE PEUT PAS ARMÉE COMMENT. ALLEZ-VOUS 

BIEN FOR- FAIRE UN TKT DANS | | COMBATTRE LE SULTAN 
TANT CE PALATS ET VIRER| | PULL MANKAR7 






Les FOUS? 1 / 










BIEN SÛR PATRON! 
MAÏS À QUI CONFIER 
LA FONSABTLITÉ 
DE CETRIZ 

















NOUS N'ALLONS PAS LE COMBATTRE! 

NOUS ALLONS SUPPRIMER LE CALT-| 

FE PENPANT 

LE VOYAGE FOURQUOT 

ET. SANS NOUS, PATRON 7JE 

TEMOIN! NE SUIS PAS SOL- 
DAT, HOï! 











TU ES MIEUx 
QUE ÇA HON 
PTIT DILAT/ 
TU ES COM- 
PLICE 


| 


mi( L'ÉLÉPHANT 
CC ov CALTFEZ 


OUT, 6KAND VIZIR, TL 
EST PRÊT, ET HOTVE 
SUIS LE CORNAC, 





EH BIEN TU N'ES PLUS CORNAC! 
C'EST DILAT QUT CONDUTRA 


L'ÉLÉPHANT 





MOT CORNAC.,. 
PATRON 7HAIS JE N'AT 
FAS LE PERMIS 
FO‘DS LAURD' 












ON APIT SANS 
TÉEMOTN, 
THBECTLE: 








T TU VAS VOIR, ÎL EST 
TRÈS MARRANT COMME ÉLÉ - 
PHANT !JE Lui AT AFFRIS À FATRE 
UNE PETITE BLAGUE. 

















ALLEZ VAS-Y MON PETIT 
PLOF PLOF FLOF! 
FAÏS TA PETITE 
BLAGUE», 











POURQUOI CE 


TU VAS VOIr IENS, , ALORS HON FETIT FLOFFLOF 
TL TE MONTRE QU'IL À UNE ÉPINE| |PL 
FLANTÉE SOUS SA FATTE! TL TE 
TESTÉ FOUR VOIR STTU L'AIMES 
BIEN w. VA LUT ÔTER STNON TL 

T'EN VOUDRA ET TU CONNAÏS 

LA MEMOIRE DES 
ÉLE FHANTS 


ÉFINE PA 


E NS SA 
GROSSE FAFATTE* 

















ST TULE TRAT- 
TES PE Fou, AT- 
TENTION AUX | 

REPRÉSATLLES » 











À L'INSUP- 
FORTABLE,, 






VE LES AT EHPORTÉS 
AUSST, HON BON 
TZNO6éOUP., 


SJ PouRqUuOT FAS vorre 
SEAU ET VOTRE PELLE 
PENDANE, QUE VOUS 


TES = 7c A 
() 
















[PAR CONTRE Vous 
AVEZ REMARQUÉ 7 
TL À OUBLIÉ SON 
CTMETERRE! 











ET VOILÀ! C'EST FARTT| APRÈS HILLE ET UNE 
FÉRITÉTIES,TZNOGOUP PARVIENT ENFIN A 
EMMENER LE CALIFE COMME TL LE VEUT: 





TERRATN ! NOUVEAU, GE - 
NÉRAL NOUVELLE HÉTHO- 
DE! TLNE VOUS KESTERA / 
PLUS QU'À DONNER LE 2 
Cour DE GRÂCE! 








FANTTROP N'EN 
FAUT | ALLEZ, JE 
T'AUTORISE À NE 
FLUS PENSER À 
MOT €T À MAN- 
GER, TU N'AS 
RTEN. PRTS 
DEPUFS NOTRE 
PÉFART,. 


CELA DIT SANS VOUS VEXER 
PATRON, JE DIS Our! VU QUE 
NOUS SOHMES DANS LE, F 
MËHE FAYSAGE.. r 


LÀ, TDIOT! À TAIS -TOI IMBÉCILE! 


TA GAUCHE/ TU VASRÉVETLLER LE) TL FAUT FUTR! 


CALTFE! PESCEN- 
DONS voir! 


TU SAVAIS QU'IL. 
Y AVAÎT DES 
MANGEURS 





NON PATRON! 
vire! vire! 








MAÏS POUR QUO‘ SE 
H'OBSTINE À PO- 





Rens | es N DEGCE 
LEP TA ou 7 9: VEN, 


LEUR VILLAGE» 


Y ALLIONS } 
TOUT” T 
BRKKR': 








OUMFI MAIS QU'EST-CE 






















E LES HANGEURS D'HOMMES VONT | [VE ME GARDE 
QUE JE CRIE LA KATTRAPE TOUT SIMPLEMENT ME DEBARRASA |AINST TOUTE 
Hoï? Je Suis FOUl! PLUS L'ELé- SER DU CALIFE! ET JE NE SERAT | |HON ESTIME, 
FHANT, FA- RESPONSABLE EN RIEN DE SA ESTIME À. 
ORT lu. LAQUELLE JE 


TIENS ÉNOR - 
MÉMENT 

























TL VA VOUS FALLOTK ALLER COM- 
BATTRE LE SULTAN PULL MANKAR!! 
C'EST CLAÏR! ST LE CALIFE EST 
BATTU AU COMBAT, LE NOUVEAU 
CALTFE N'EST PAS RESPONSABLE 


= DE SON ÉCHEC! PAR CONTRE, S'iL 

= MEURT PENDANT LE VOYAGE 

MATS ALORSZ. SON SUCCESSEUR SE DOiT DE 
Gif) PRENDRE TMHMÉDIATEMENT LA 


RELÈVE ET COMBATTRE À SA 














FOUR HOT ILS SONT MOINS 
PANGEREUX QUE LE SULTAN 
EN 





PULLHANKAR ! 
VIENS!! , 





JARRIVE PATRON! J'AR- 
RIVE’ 


LS 
HLHLHTITLNE SE 
E DE RIEN, ET 


VA! COURS! VOLE! ET ) MAÏS FATRON!NOUS 
ALLONS NOUS SACRI- 
FIER INUTILEMENTZ 


SAUVE NOTRE BON 
CALIFE VÉNÉRÉ!! 


PIERRE 


BAH ALORS, C'EST\ C'ÉTAÏENT DES 


QUOI CES OSSE - 
HENTS, LA-BAS, 
EN BAS? AVEC 
ASSIETTES, 
COUVERTS 


TOURISTES,TLS ONT 

MANGÉ DES CHAM 

PTéNONS! CI, iL YA 

BEAUCOUP DÉ CHAM- 

PIENONS MAÏSTLS 

SONT TOUS VÉNÉ- 
NEUX 


Voyou VAI TU CROIS QUE JE NE 
TE VOIS PAS EN TRAÏN 
DE COURTR SUR UNE 


VOUS N'ÊTES PAS 

DES CANNTBALES? 
DES MANGEURS 
D'HOMHES 7 


L'ÉLÉPHANT. 
NOUS MANGER 


L'ÉLÉPHANT Vous 
STE. VOULOTR UN, 
: sS HORCEAU 7? 


NOUS SOMHES UNE TRIBU HISÉRABLE, 
NOUS N'/AVONS COHHE NOURRITURE 
QUE DES CHAMPIGNONS VÉNÉNEUX 
ÊT DES ÉLÉPHANTS SAUVAGES! 


NOUS MANGER 
CHAR HUHATNEZ 
BEEERK! TOI FOU 
DANS TÊTE! L'ÉLÉ- 

7 PHANT OUT! LE EON- 


HOMHE NON! 


FERHETTRAIT- 


DE VIVRE HIEUXw/N 





Ù EST LE 


GROS BON- 


JE SUIS LÀ, 
MON BON 
TZNOGOUR,. 





M ET REGARPE, J'AT RAHASSÉ PLETN HOHTHTTLNE NP MAïS enrin | |. Vous AvEz DÉJA \ PoHMAGE, 
DECHAHPTENONS, CELA FERA NOTRE / Pourquoi] |SAÏT PAS QU'iLs OUBLIÉ P/VOUS NE | C'EST UN 
REFASDE |, ATTENDRE | |SONT VENÉNEUX! d FOUVEZ PAS! Cour qUr 
LE Soir, = CE SOIRZ JE VATS IL VA MOURIR, CE FES Le SEUL LE SULTAN } NE FOUVAIT 
VOUS LES PRÉPARER | |SERA UNACCTPENT, (5 À FULLMANKAR FAS RATER, 


TOUT DE SUITE, à 
L'ALIFE VÉNÉRE. 


nt 


FEUT ! SINONw 




























LE VOYAGE À REPRIS y 









































ENTRE POTENTATS ON PoiT S'ENTRAIPER., FOUR PAYER LES 

GENTIL CE PETIT PEUPLE, TL NOUS À FABRIQUE Er FURS, UN ROT Por TouIoURS VIVRE TMPÔTS, PARDI | 
CETTE LITIÈRE ! N'EST-CE PAS HON BON n Jar | (APESSUS DE SES rx TEA 3 
D Zfréveceus| |HOYENS er Le Peu 2 

FOUR CELA Vous AvEz OMIS ||} PHANT C'esrpur!! | |REENDESSOUS; 

AU ROT,UN PALAIS ET UNE }|[ TResTRes PUR! JE sS 

PRIVEE ! LE N'EST ME SUIS CLASSÉ DEUX 
FAS TROP FAR RAPFORT À DENTS ET DÉMTS LA 






MACHOTRE.,,, 











AAARK! UN PALATS es QU'EST-cE QUE JE FAÏS?JE LUT JETTE 

FOUR UNE CIVTÈRE \ ) UN FAVÉ SUR LA TÊTE OÙ J'ATTENDS 

FABRIQUÉE AVEC } QU'TL TOHBE 
DU BOTS POURKT | |: ES,” À E 











FENSEZ PAS À ÇA 
FATRONI TL FAUT LE 
SAUVER! STNON 





















ENCORE UN COUP _FGUR vous, 
SÛR ŒUT ME PASSE ) À PRÉSENT, 
SOUS LE NZ! C'EST / LE CO SÛR 
AGAGÇANT! C'EST LE SUL- 
TAN FULLHAN— 





























ET H®!, 
PARFAÎT ! BRAVO 
MON BON 
TZNO6OUD! 





UN 
TAILUS! TL 
VA AHORTIR 
HA CHUTE! 





GÉNTALE VOTRE 
TDEE, FATRON, 


















































& 
l 
D BEN 
| 108 2. |] ÿ l} 





LE 























RIEN pE 

CASSé 

PATRON? 
AN) 





FOUR QUE SE PUISSE 
REMONTER! 
































MATS_ QUEL. 








H} voïLA! 
v. 
à 






Ro youLez 
UOT? UN 
BASTING? 























ZTN L 
VE 
2, AE 












































VOUS FATRON?| 

PARLEZ PLUS 

FORT! vous 2 E 

VOULEZ UN “ JE vous 
ENVOIE 


ÿ 
LI I 
FATRON, UNE ay! || 


41 
























ASSEZ!!INOOONIJE LATSSE 
TOMBER! J'ABANDONNE ! TANT 
PIS! JENE SERAT JAMAIS CALT- 
FE À LAPLACE PU CALTFE! 
C'EST TROP! FUTR! LE PLUS 
le, 7 LOÏN POSST- 
















SLATIOÙ 
BSTDLAT 


Gesuis LA, 4 
FATRON! 
D ue. 


14 








TZNOGOUP COURUT COURUT, COURUT PANS TOUS LES 
SENS, SANS DIRECTION, SANS BUT, AU HASARP, 
JUSQU'À L'ÉPUTSEHENT,, ET DEV OÙ LE € 
PUTSIT CETTE COURSE FOLLE PÉBRIDÉE, € FFRÉNÉE 


Ÿ AH! TE VoïLA MON BON 
TZNO6OUD'TUEN AS 


F 


















U UN BASTING! UN 
CHIEN! Æ L'EAU: UNE 4 


SE PATRON, VOUS 

VOUS SURMENEZ IL 

FAUT VOUS 
REPOS! 








DILAT, MÉRci MON JE 
CALIFE VÉNÉRÉ: 4] 








EH BTEN EN AVANT! ON REPAI 
Yourri! = = à 
- ENCORE UNE FOIS TU MAS SAUVE LA VIE, ON FAIT UNE PETITE 
ANT C'EST. 3 = MON BON TZNOGOUP.. QUAND JE PENSE QUE 
VOUS Qui Z, \ ) JE RÉÇOÏS DES LETTRES ANONYHES ME 
‘ = DISANT QUE TU VEUX PRENDRE HA 
2 PLACE! C'EST INSENSÉ vn 
PE = PORTANT C'EST 
té QUE VOUS NE LES 
K\ | crovez ras! 


Y,. PARCE QUE Mor 
Ÿ CEST LE CONTRA- 
RE, J AT BESOIN 
DE ME LES EN- 
GOURPIR! 


Quoi? où 
SUIS-JEZ 


NON PATRON! CEN'EST PAS LE BUT 
B FOURSUIVT! PAS 
AH OUT VITE! TOUT DE SUITE! 
Maïs c'est] | #4 SINON 
ri nez| N'ARRIVE 
N'EST-CE PAS Z 
LE BUT » 
FOURSUIV r< 


277 LA HON BON 
IZNOGOUD! VITE! 
C'EST AFFREUX! 


GREARARE ZM 
GAAAARRZ M}, 
ÉNERVE PAS TO 











NON MATS SANS BLAGUE! 
MOT AUSST JE SAS LE 
FAIRE! CE Nec FAS 





5 D 
Quoi JE ME SUIS PRIS LES 
- FIEpS TOUT À L° 





CETTE FOÏS CE N'EST PAS À HOT QUE TUAS SAU- 

VÉ LAVIE, MONBON IZNO6OUP, MAÏS À CET- 
Ji ENFANT, ÎLEST HAL EN FOIN 

- TL VIT SANS Toi LE, 

LION L'AURAÎT DÉVORE . 





we 





NOUS ALLONS LE SOTENER, LE NOURR: 
LE GÂTER LE 


TON DE S 'EMÉARRASSER 
[D'UN GOSSE!!NOUS N'AVONS 
PLUS DE VIVRES! PLUS D'EAU! 
TL FAUT L'ABAN RONS L'ENFANT 

AVEC TA PART / 





D'AccoRp'] C'EST CE QUE VE FAIS 
E MAÏS / MON BON TZNOSOUP, 





LA LONGUE MARCHE REFREND , ET LE CA- 
LIFE TIENT FARDLE, TL FORTE L'ENFANT 


PAUVRE PÉTIT, IL N'A Ÿ'EN ATTENDANT 


Toujours FAS KEPRIS | TLNEMANGE 
CONNAISSANCE» FAS HA FART. 






NOUS NE DEVONS PLUS 
ÊTRE LOÏIN PE LA 
FRONTIÈRE PU 

























N'ESSAVEZ PAS, 

PE Vous ENFUIR : 

VOUS ÊTES CER- 
s! 
















MERCI, © ŒRANDIOSE SULTAN, ET LES 
CALIFES? QU'EST-CE QUE VOUS EN 


LES CALIFES? 
MCE SONT LES 
VRAIS RESFON SA - 
ÊLES DES GUERRES! 
VE LES DÉCAPITE EN, 
PREMIER ! SUR PLACE. 


JE SAS TOUT, QUE VOUS VOULEZ 
ICONQUÉRTR UNE PARTIE PE MON 
TERRITOIRE! QUE VOTRE GENERAL. 
EST HORT ET QUE VOUS AVEZ NOM- 
MÉ VOTRE GRAND ViZIR À SA 
FLACE!! UNE CHANCE POUR LUT! 
CAR, Si JE DÉCAPITE LES 
GRANDS VIZiRS, 
LES GÉNÉRAUX 


























FAITES DES CALTFES? 






| ÉTNOTRE AR: 
h MéE7oOÙ EST. 
Eee 


VOTRE ARMÉE À DESERTÉ! ELLE À 
EU PEUR PE MOT! TOUT LE MONDE 
À PEUR DE MOT PARCE QUE Je 
SUS TMPLACABLE! 4 
SANS 




































LES ESPIONS QUE 
J'AVATS CHEZ 
VOUS SONT VE- 
NUS ME PRÉ - 





L'INNOCENT, VOUS AUSST 





ALLEZ! NE FAÎTES FAS 


O] 


DUCALÿFE 
EN AVANT! 


A 


VOUS EN AVEZ CHEZ 























J'AT MAL FPOSÉ 

LA QUESTION! QUE 

CEUX QUT NE SONT 

FAS ESPIONS DU CA- 
T UN 





ET VOÏLA VOS DEUX ESPTONS 
QU'ON LES ARRÊTE ÎMMÉ- 
DIATEMENT/ 


GROS CALFE! À PRÉSENT QUE VOUS 
ALLEZ MOURIR JE VAIS VOUS 
DIRE CE QUE JE PENSE YRAT- 









lcuGTr! 

JATTENPS MON &ON 
TZNO6OUD, ON Di- 
Be 


I PATRON 



















RIENITMAGINEZ| QUI CHANGE? LE 
IQU'UN ÉVÈNEMENT | SULTAN À APPE- 
J LE LE BOURREAU. 


Q 
UNE QUESTION DE 
SECONDES, 


L'ENFANT! 
ÎL REVIENT 


À LU LL 
EST SAUVÉ!! 

















C'ESTMON S2 EME! 
MON PRÉFÉRE! TL 
AVAÎT DISFARU, NOUS 
L'AVONS CHERCHÉ 
FARTOUT 









MAÏS ÇA CHANGE TOUT! JE NE PEUX 
FAS FAIRE PÉCAPITER UN HOMH- 


HE ŒUT À SAUVÉ LA VIE <) 
POURQUuoT? 





FOURQUE JE RESTE CALIFE JE )] 
Dors CONQUE - 


ŒQUEL RAPFOI 


RTZ TERRIBLE SUL- 
; VOUS FOUVEZ. TAN PULL HAN KAR !| 
HE DEMANDER] 


UNE FAVEUR. 














um TUNE PEUX FAS PRIVER UN 
PEUPLÉ D'UN AUSST BON CALIFE/ 





TOUT VA BIEN! EN ARRi- 
VANT À BAGLPAD TL 
SERA DESTITUE ET 
JE SERAÏS,, 








VOUS Y CROYEZ- 
ENCORE Z, 








ur FAISONS UN ÉCHANGE! 

CHEZ NOUS NOUS N'AVON: 

PAS DE SABLE, QUE DE LA VER- 

DURE! MES ENFANTS RÉVENT 

DE PÂTÉS PE SABLE, DE 

CHÂTEAUX DE SABLE, DE 
PLAGE + 4 




















7 s 


Tr 





A _ 


AAAH! ST TOUTES LES GUERRES ÉTATENT NÉGOCIEES DE CETTE FAÇON CE SERAIT LE BONHEUR DE TOUS LES ENFANTS ,» 








CA ÇA NE VOUS 
TENTE PAS CHER 
SULTAN ? HHMH 2 






SiTéT DIT, SITÔT FAT! QUELLE BELLE 3 
TMAGE! QUEL SYHBOLE! QUEL EHBLÈME: 
QUELLE MÉTAPHORE! C'EST BEAU!! 








AU FAÎT 
J'Y PENSE 








FOUR QUE CE BONHEUR SOIT COM- 
FLET L FAUT Y ASSOCIER TZNOA 
GOUP PLAT LARATH S'Y EMPLOIE | 


PATRON, ST 


NOUS Y ALLTONS. 
NOUS AUSST? 











mm L'EST TOÏ LE RES - 
FONSABLE DE HON 
ÉCHÉC! TOUTES LES 
OCCASIONS QUE 
TUM'AS FAIS 
RATER! AARRE 














BCE ETATS LA HACHE DU BOURKEAU 
Bus! rc FaUT Vous | VATO MUR er se 
REroser, vous Dé- | VIR!: T RE’ UpAS!, 
TENDRE, Faire Des / FÉLON! VOYOU! CRÉT IN!!! 
PÂTÉS DE SABLE, N > sat 











RIEN À FATRE! 
TZNO6OUP EST 
TOTALEMENT. 
TMPERMÉABLE 
AU BONHEUR. 


FIN 


TEXTE ET PESSINS 
TABART 
* 


FACE 35, LES PAROLES 
DITES FAR LE SOLPAT 
REFORHÉ SONT Ex- 
TRAÎTES DE LA 
CHANSON D'OÙU- 
VRARD JE N'SURS 
PAS BIEN PORTANT 
CRÉÉ ENA93%, 


C'EST AUSSI UN PRIX ! < 


Créé en 1992, dans le cadre du festival "Humour et eau salée" de Saint-Georges 
de Didonne, station balnéaire de la Côte Atlantique à l'embouchure de l'Estuaire de la 
Gironde en Charente Maritime, le "PRIX IINOGOUD" épingle chaque année, à 
l'approche du 14 juillet où s'ouvre le festival, une personnalité médiatique à t 
l'ambition démesurée et habituée au succès, qui a brigué une place en vue ou 
relevé un défi ambitieux et a finalement essuyé un échec retentissant. En un mot, un 
looser magnifique qui, tel Iznogoud, a voulu être calife à la place du calife ! 


( 





Jean-Luc Lagardère, Bernard Tapie en 1992, Jacques et Bernard Attali, Brice Lalonde et{Antoine Waechter 
en 1993, Bernard-Henry Levy en 1994, Édouard Balladur, Marc Pajot en 1995, Jean-Pierre Elkabbach en 
1996, Alain Juppé en 1997 et Jacques Toubon en 1998 on été jusqu'alors les lauréats du!Prix Iznogoud ". 


J-Paul Nogues Jerôme Lambert Brune Dive 


Yonn Richard Texier 


e 
f 


michel Dominique 
Renu Bussereau 


æ 


LOT COTONEE"S (33 


LOIRET 






Cole Besson [Championne ohmpique du 400 m plat féminin des feux de Mesico en 1970), André Sotini (Député-Moire d'sy-les-Moulneour} Jeon Tobory (Auteur 
d'inogoud avec René Goscinny, Marc Jolie comédien, Renaud Guyot-Coral (Secrétaire général du “Club des parlemenioies meurs de Havane”, Rol Benmusso 
{Direceur du restouromt “Chez Edgard, Jean-Michel Renu (Créoiaur du festival "Hur 
Yenn Gal (Député du Cher et Sani Vosic Gal, Je rongos Renu (Rédocteur du "Pr 
de lo Charente, Bruno Dive [lournaist ou journal Sud Ouesf, Richard Teie [Aiste-pes 


a eou sole, Dominique Busser 
mogoud1,Jeon-Fou Nogues 
2), Dominique Clément (Pu 





Député-Maire de Saint. Georges de Didonne) 
Cole Besson), Jérôme Lambert (Député 
éateur du Pr lanogoud) 


Chaque année, le jury placé sous la 


présidence de André Santini, Député-Maire 
d'issy-les-Moulineaux et composé d'un 
fl IF parterre de personnalités issues des milieux 






sportifs, médiatiques, économiques, 
politiques ou du spectacle, est réuni par 
Hd TU Dominique Bussereau, Député-Maire de 


Saint-Georges de Didonne, autour de la 
S = t table d'un restaurant parisien. 
G Ain Dans la longue liste de ceux qui ont participé 
eærges à ce jury depuis 1992, citons parmi les plus 
de Did nne fidèles : La championne olympique Colette 
Besson, le comédien Marc Jolivet, les 


présentateurs Julien Lepers et Jean-Claude TENGECUD 
ne ei sg . 
mr _* 


Bourret, sans oublier bien-sûr, le "papa" 


= 
EDITIONS m4 d'Iznogoud Jean Tabary. 





